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Abstract - The records of tropical fishes and the warming of the European Atlantic waters. A recapitulation of the 
records of tropical fishes from European Atlantic waters shows that 67.6 % were fishes caught from the upper slope, 
between approximately 200 and 600 m; 19.8 % were fishes caught from the continental shelf; and 13.5 % were specimens 
caught from the middle slope, between 700 and 1 300 m. Since 1963, the upper slope species have made regular northward 
range extensions off of south Portugal to north-western Ireland (about 55” 30’ N), more and less rapidly, about 30 years for 
Cyttopsis roseus and only 6 years for Sphoeroides pachygaster. The continental shelf species, observed from 1969 but 
mostly from 198 1, have a northward range to south-eastern Ireland (about 52” N), but 65.2 % of them have been caught off 
the south of the Bay of Biscay. The middle slope species, recorded only from 1991 according to the development of the 
deep fishery, were caught between 48” N and 60” N. The northward range extension of upper slope species and the higher 
frequency of records of continental shelf species from the southern part of the Bay of Biscay coincide with the inves- 
tigations on the warming of the south-north current in the upper slope of northern Spain and of the south French Atlantic 
continental shelf. 0 Elsevier, Paris 
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RCsumC - Un bilan des observations de poissons tropicaux en Atlantique nord-est montre que 66,7 % d’entre elles 
concernent des especes vivant au niveau de la partie superieure du talus, environ entre 200 et 600 m ; 198% sur le plateau 
continental et 13,5 ‘% sur le talus moyen entre 700 et 1 300 m. Les poissons tropicaux du talus supbrieur, depuis 1963, ont 
progresse assez regulierement vers le nord, du sud du Portugal jusqu’au nord-ouest de l’klande (55” 30’ N), plus ou moins 
rapidement, en trente ans pour Cyttopsis roseus, en six ans pour Sphoeroides pachygaster. Les especes tropicales du 
plateau continental, observees a partir de 1969 dans les eaux europeennes mais surtout a partir de 1981, ont CtC signaltes 
jusqu’au sud-est de 1’Irlande (52” N) mais 65,2 % d’entre elles ont et& capturees dans la partie sud du golfe de Gascogne. 
Les especes plus profondes du talus moyen signaltes seulement depuis 1991, avec le dtveloppement de l’exploitation 
intensive des grands fonds, ont Cte capturees entre 48” et 60” N. La progression vers le nord des especes du talus superieur 
et leur plus grande frequence sur le plateau continental du sud du golfe de Gascogne co’incident avec la mise en evidence 
du rechauffement des eaux, respectivement du courant de pente sud-nord en Espagne et de la surface dans le golfe de 
Gascogne. 0 Elsevier, Paris 
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1. INTRODUCTION 

Au cows du 4” Colloque d’OcCanographie du golfe de 
Gascogne, Le Cann et Pingree avaient p&end une syn- 
these des travaux en oceanographic physique effectues 
dans la region [2]. Ces auteurs ont montre un rechauffe- 
ment general des eaux du courant sud-nord longeant la 
pente continentale au nord-ouest de 1’Espagne pendant la 
periode de 1969 a 1992, l’augmentation de la temperature 
&ant de 1 “C par decennie, entre 1972 et 1992. Particulie- 
rement interesses par ces resultats, aprirs avoir constate a 
plusieurs reprises la progression vers le nord de l’aire de 
repartition d’un z&d6 profond, Zenopsis conchifer [6, 41, 
les auteurs ont decide, a l’occasion du 5e Colloque de 
faire un bilan des observations concernant la presence de 
poissons a affinitts tropicales le long des c&es atlanti- 
ques europeennes puis de les confronter aux donnees 
hydrologiques traitant du rechauffement des eaux du 
talus au nord de 1’Espagne [2] et des eaux de surface du 
plateau continental du Sud-Gascogne, resultats present& 
par Koutsikopoulos au colloque de La Rochelle [I]. 

2. MATfiRlEL ET MkTHODES 

Un inventaire des captures de poissons a affinites tropica- 
les, inconnus au nord du Portugal avant 1950, par les 

bateaux de p&he OLI des navires oceanographiques porru- 
gais, espagnols, francais, anglais et irlandais a ete Ctabli. 
I1 comprend 111 observations dont 89 ont et& signaltes 
anterieurement, les 22 autres n’etant pas publiees. La lon- 
gueur des articles du Colloque Ctant limitee, les donnees 
sur la distribution geographique et bathymetrique de cha- 
que espece, les indications sur les captures et lorsqu’elles 
existent, les references bibliographiques correspondantes 
ont Ctt publiees separement [5]. Le bilan des observations 
est presente dans le tableau I. 

3. RBSULTATS 

Les 121 exemplaires consider& ont CtC recoltts au cows 
de 111 pbches ; 84 appartiennent a des especes vivant 
generalement au niveau du haut du talus entre 200 et 
600 m environ : Zenopsis conchi$eu; Cyttopsis roseus, 
Chaunax spp, Sphoeroides pachygaster et Grammicole- 
pis brachiusculus. Ensuite, 23 individus sont des poissons 
pelagiques, dont 16 appartiennent a des especes &i&es 
ou neritiques vivant au-dessus du plateau continental : 
Tarpon atlanticus, Seriola dumerili, Lichia amia, Poma- 
tomus saltator; Aluterus monoceros et Seriola carpen- 
teri; 7 a des especes oceaniques : Seriola rivoliana. 
Enfin 14 sont des poissons du talus moyen p&h& entre 

Tableau I. Les observations, le long des cores atiantiques europCennes, de poissons a aftkites tropicales, non signal& au nord du Portugal 
avant 1950, avec indications du nombre d’exemplaires, de leurs tailles extremes, et des profondeurs de capture extremes et moyennes (d’apres 
Qutro et al., 1997). 

Table I. The records, along the European Atlantic coasts, of fishes originated from tropical waters, non-recorded from north Portugal before 
1950, with data on the number of specimens and their extreme sizes, and the extreme and mean depths of catches. (From QuCro et al. [5]). 

Esph~ 
Nombre Tailles Profondeurs observkes (m) 

observations exemplaires (cm) extremes moyennes 

Zenopsis conchifer 34 36 
Cyttopsis roseus 13 19 
Chaunax spp. 1.5 16 
Sphoeroides pachygaster 12 12 
Tarporz atlanticus 7 7 
Seriola rivoliana 6 7 
Hoplostethus cadenati 6 6 
Allocyttus verrucosus 3 3 
Dibranchus utlanticus 3 3 
Seriola dunzerili 3 3 
Direimoides parini 2 2 
Lichia amia 2 3 
Pomatomus saltator 2 2 
Aluterus monoceros 1 1 
Gramnzicolepis brachiusculus 1 1 
Seriola carpenteri 1 1 

11,2-67 
10,5-24,5 
13,8-29 
12,5-37 
135-193 
39-40 

19,5-26 
37 

13-16 

26-35 900 

53 600 
55 82 

100-500 280 
150-500 320 
165-1300 600 
120-210 185 

7-80 
30-40 35 

950-l 300 1050 
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Figure 1. (a) Distribution selon les latitudes et les an&es, de 1960 B 1995 et (b) localisation gtographique des captures de Zenopsis conchifer 
et Cyttopsis rooseus le long des cdtes atlantiques europCennes. 

Figure 1. (a) Distribution according to latitudes and years from 1960 to 1995 and (b) geographical distribution of catches of Zenopsis conchi- 
fer and Cyttopsis ~oseus along the European Atlantic coasts. 

environ 900 et 1300 m : Hoplostethus cadenati, Allocytus Gascogne, en 14 ans (1980) l’ouest de 1’Irlande et en 
verrucosus, Dibrunchus atlanticus et Diretmoides parini. 27 ans (1993) le nord-ouest de 1’Irlande. 

Les cinq espkces du talus supkrieur totalisent les deux 
tiers des observations (67,6 % de l’ensemble) et un peu 
plus des deux tiers des spkcimens (69,4 % du nombre 
total). 

Zenopsis conchifer (Lowe, 1852), Poisson de grande 
taille gtrkalement rapport6 par les pkheurs, est abon- 
dant au sud de 21’ N entre 200 et 400 m de profondeur. 11 
a CtC observk le long des &es europkennes B 34 reprises 
(36 exemplaires). Signal6 pour la premikre fois en Europe 
dans les eaux portugaises en 1966 figure 1), il progresse 
lentement vers le nord, atteignant en quatre ans (1970) le 
nord-ouest de l’Espagne, en neuf ans (1975) le golfe de 

Cyttopsis roseus ‘(Lowe, 1843), Poisson plus petit 
(tableau I) est abondant sur les &es d’Afrique vers 
26” N entre 400 et 600 m de profondeur. 11 a Ctb observk 
au large des &es europkennes B 13 reprises (19 exem- 
plaires recensks). Signal6 une fois au d&but du sibcle au 
sud du Portugal, il a dtk capturk de nouveau en 1963 
(figure I). Sa progression vers le nord est voisine de celle 
de Zenopsis conchlfer, atteignant en cinq ans (1968) le 
nord-ouest de l’Espagne, en 24 ans (1987) le plateau 
Celtique, en 30 ans (1993) le sud-ouest de 1’Irlande. 

Le genre Chaunax est reprksentt dans les eaux atlanti- 
ques europkennes par deux espkces, Chaunax pictus, 
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Figure 2. (a) Distribution selon les latitudes et les annkes, de 1960 2 1995 et (b) localisation gkographique des captures de S&wuirie~ 
pachygaster, Chnunnx spp et Grunzrnicolepis bruchiusculus le long des &es atlantiques europkennes. 

Figure 2. (a) Distribution according to latitudes and years from 1960 to 1995 and (b) geographical distribution of catches of Sphoeroide.s 
pachygnster, Chaunax spp. and Grammicolepis brachiusculus along the European Atlantic coasts. 

Lowe, 1846, et Chaunax suttkusi, Caruso, 1989. La dkter- 
mination des exemplaires antkrieurs a 1989, date de la 
rkvision de Caruso, non mis en collection, est incertaine. 
Benthopklagiques, ces poissons habitent le plus souvent 
entre 275 et 625 m de profondeur. Citks a deux reprises 
au Portugal au dgbut du sibcle, ils ont Ct& pCchCs dans le 
golfe de Gascogne en 1960 (&WV 2). Toutefois, c’est 
seulement 2 partir de 1979 au Portugal que les captures 
deviennent moins exceptionnelles avec 14 observations 
(15 exemplaires). Le genre Chauplax est signal6 dans le 
golfe de Gascogne en 1981, quatre ans aprks (1985) B 
l’ouest de 1’Irlande et douze ans plus tard (1993) au nord- 
ouest de l’lrlande. 

Sphoevoides pachygastev (Miiller & Troschel, 1848) vit 
dans les mers chaudes gCnCralement entre 100 et 400 m 
de profondeur. Citd une fois au Portugal en 1931, il sera 

capturk douze fois dans les eaux europkennes de 1978 B 
1990. Sa progression vers le nord est t&s rapide, attei- 
gnant en deux ans le nord-ouest de 1’Espagne (1980) et en 
six ans le nord-ouest de 1’Irlande (1984). 

Grammicolepis bt-achi~wx.dus, Poey, i 873, poisson ben- 
thopklagique des mers tropicales et subtropicales entre 
400 et 800 m de profondeur, n’a &C capturk qu’une seule 
fois en 1966 au nord-ouest de 1’Espagne. 

Les espkces &i&es ou nkritiques d’affinitks tropicales 
ont Ctk signal&es 22 fois (soit 19,8 % des observations) et 
sont repr&entCes par 23 spkimens (19 % de la totalitk 
des poissons). Ce nombre d’individus rkpertoriks est done 
nettement infkieur aux rksultats obtenus sur le haut du 
talus continental mais la diversitk spkcifique (sept esp& 
ces) est plus ClevCe. La progression vers le nord de ces 
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Figure 3. (a) Distribution selon les latitudes et les annCes de 1960 & 1995 et (b) localisation gkographique des captures de Tarpon atlanticus, 
Seriola rivoliana, Seriola dumerili, Lichia amia, Pomatomus saltator, Aluterus monoceros et Seriola carpenteri le long des c&es atlantiques 
europkennes. 

Figure 3. (a) Distribution according to latitudes and years from 1960 to 1995 and (b) geographical distribution of catches of Tarpon atlanti- 
cus, Seriola rivoliana, Seriola dumerili, Lichin amia, Pomatomus saltator; Aluterus monoceros and Seriola carpenteri along the European 
Atlantic coasts. 

espkces est kgalement moins rbgulike @gure 3) ; apri% 
une premike indication en 1951 (non fig&) d’une 
Seviola duwlerili au sud-ouest de la Grande-Bretagne, 
nous avons rCpertoriC, de 1969 k 1973, qua&e observa- 
tions gkographiquement disperskes entre le Portugal 
(2 ex.), le golfe de Gascogne (1 ex.), le sud-ouest de 
1’Irlande (1 ex.) ; les poissons signal& ont 6th plus 
frkquents B partir de 1981 ; aprks 1984, ils concernent 
uniquement le golfe de Gascogne et plus particuliitrement 
la partie mkridionale. Ces poissons tropicaux nkritiques 
ont 6tC le plus souvent captur&s dans des zones peu pro- 
fondes, principalement entre 30 et 80 m ; 73,9 % d’entre 
eux proviennent du golfe de Gascogne et plus de la moi- 
tiC (65,2 %) de la partie sud. 

Les quatre espkes tropicales p&hCes sur le talus moyen, 
en&e 700 et 1300 m de profondeur, constituent le groupe 
le moins bien reprCsent&, seulement 12,6 % des observa- 
tions et 11,6 % des. spkimens. La figure 4 met en Cvi- 
dence l’absence de signalement antkrieur B 1991 et une 
rkpartition des observations entre 48” N et 60” N avec un 
maximum d’abondance au nord-ouest de l’klande. 
L’exploitation comrnerciale du talus continental jusqu’8 
1 300 m a cornmen& vers 1989 et s’est gCn&aliske en 
1991 au nord du golfe de Gascogne, surtout au large des 
Iles Britanniques. 

L’esphce la mieux reprCsentCe Hoplostethus cadenati, 
Qukro, 1974, n’ktait connue anthieurement qu’au sud 
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Figure 4. (a) Distribution selon les latitudes et les an&es de 1960 B 1995 et (b) localisation giographique des captures d’Hop!ostetizus cule 
nati, Allocyttus VEYYLKOSUS, Dibranclzus ntlanticus et Direttnoides parini le long des c&es atlantiques europkennes. 

Figure 4. (a) Distribution according to latitudes and years from 1960 to 1995 and (b) geographical distribution of catches of Hoplasretkus 
cadenuti, Allocyttus vem~cosus, Dibranchus atlanticus and Dirennoides parini along the European Atlantic coasts. 

des IIes Canaries (27” 30 N). Elle n’etait frequente qu’au 
sud du cap Corveiro (21” 50’ N) entre 200 et 1 000 m de 
profondeur. Depuis 1982, six specimens ont CtC reperto- 
ries le long du talus continental du plateau Celtique et 
jusqu’a l’ouest de 1’Ecosse (57” N). 

4. DISCUSSION 

Nous constatons une double cokcidence : la premiere 
entre la mise en evidence sur la c&e nord de 1’Espagne 
entre 1972 et 1992 d’un rechauffement des eaux atlanti- 
ques du courant de pente vers le nord, d’environ 2 “C [2] 
et la progression de poissons tropicaux Be long de la partie 
superieure du talus ou circule ce courant (j&res 1, 2) ; la 
deuxieme entre la demonstration d’une hausse de la tem- 

perature moyenne hivernale et estivale plus forte 
qu’ailleurs dans le sud du golfe de Gascogne, 1,4 “C 
entre 1972 et 1993 [l] et la concentration d’environ dew 
tiers des captures d’especes tropicales cotieres dans cettc 
partie du golfe de Gascogne @gure 3). 

Nous constatons Cgalement que les especes qui presen- 
tent l’extension vers le nord la plus reguliere (&LZS I, 2) 
sont localisees sur la partie suptrieure du talus ou circule 
le courant sud-nord. 

Les captures les plus septentrionales concernent les espe- 
ces les pius profondes : 60” N pour celles vivant entre 
700 et 1 300 m ; 55” 30’ N pour celles vivant entre 200 et 
600 m ; 52” N pour les poissons du plateau continental. 

Dans une note sur la capture de S. pachygaster au nord- 
ouest de I’Irlande, Wheeler & van Oijen [7] emettent 
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l’hypothbse que les poissons d’affinites tropicales signa- 
l& dans les eaux europeennes pourraient venir de 
1’Atlantique ouest, entrain& par la derive Nord-Atlanti- 
que. Ce n’est pas le cas de H. cadenati et C. roseus ; le 
premier est uniquement africain et le second, commun au 
sud du Maroc, n’a et6 signal6 que recemment dans 
1’Atlantique Centre-Ouest. 

5. CONCLUSION 

La biodiversite ichtyologique des eaux atlantiques euro- 
peennes, si elle s’appauvrit du fait de la p&he comme 
nous l’avons montre avec l’exemple de la disparition d’un 

requin, Echinovhinus brucus et la forte rarefaction des 
grands poissons cartilagineux vivant sur le fond [3], 
s’enrichit d’especes tropicales du fait de modifications 
climatiques. Ces espbces nouvelles pour notre region y 
restent toutefois marginales ; ce n’est pas toujours le cas. 
Balistes carolinensis par exemple, dont nous n’avons pas 
tenu compte ici puisque signal6 en Europe avant 1950, ne 
repondait pas a nos critbres de selection ; il Ctait autrefois 
rare en Europe. I1 est devenu si abondant qu’il figure 
maintenant dans les statistiques de p&he. Nous consta- 
tons Cgalement l’extension vers le nord d’autres espbces 
de sparides et soleides d’affinites tropicales. Ce phtno- 
mbne mtriterait plus d’attention. 
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